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«Les si gnes sont conte nus dans mes pa ro les», a
dit la Dame de Tous les Peu ples (49e et 51e mes sage,
4 avril 1954 et 31 mai 1955); et Elle pré ci sait:

«Main te nant, je veux en core ré pondre à ceux qui
t’ont de man dé un signe. [Elle hoche la tête avec pi -
tié.]

«Mes si gnes sont conte nus dans mes pa ro les.
Hom mes de peu de foi, vous êtes comme des en -
fants qui ré cla ment un feu d’ar ti fice... Et la vraie lu -
mière, le feu vé ri table, vous ne le voyez pas!» (53e

mes sage, 31 mai 1957)
Tant de si gnes nous ont été don nés par la réa li sa -

tion des mes sa ges pro phé ti ques de la Dame, afin de 
raf fer mir notre foi en Elle. Et tant d’au tres mes sa ges
an non çant de gra ves pé rils pour la terre sont en voie 
de réa li sa tion. 

La Dame est venue nous aver tir des temps de té -
nè bres qui al laient s’a battre sur le monde et nous
pro po ser une voie de sa lut pour toute l’hu ma ni té:
l’ac cep ta tion du Mes sage qu’Elle était venue nous li -
vrer au nom du Père, du Fils et de l’Esprit Saint, la ré -
ci ta tion de Sa Prière, la conver sion... Et Elle a ex pli -
qué ain si l’im por tance de la foi:

«Croire avec sim pli ci té, voi là ce qui peut sau ver
les hom mes.» (38e vi sion, 31 dé cembre 1951)

La foi doit gui der la rai son; ancrée en Dieu, vécue
dans l’o béis sance à la Vé ri té, elle re quiert de l’au -
dace chez tous ceux et cel les qui choi sis sent
 d’adhérer au Plan de Dieu pour notre temps, comme 
Il le ré vèle à Sa Ser vante.

FOI ET RAI SON
M. Ques nel af fir mait que «la foi est au-delà de la

rai son, il y a des ni veaux de com pré hen sion et
 d’adhésion que la science ne pour ra ja mais at -
teindre. Un his to rien ne pour ra ja mais prou ver que
Jé sus est ou non res sus ci té, que sa concep tion fut
mi ra cu leuse ou bio lo gique 1».

On a pu par ler de la «lu ci di té de la foi»: les lu miè -
res sur na tu rel les qui inon dent l’âme sont tel le ment
plus vi ves et pé né tran tes que les lu miè res de la
seule rai son! Et cette «lu ci di té» conduit en core les
âmes qui doi vent mar cher dans «la nuit obs cure de
la foi», avec comme guide leur vo lon té d’o béir en
tout au Plan de Dieu, alors même que «ce qui est
Sa gesse de Dieu est folie pour les hom mes», et que
ce qui pa raît sage aux hom mes est folie pour Dieu! Il
faut donc ac cep ter de perdre nos re pè res hu mains
pour plon ger dans l’in con nu de Dieu.

MARIE ET JO SEPH, NOS MO DÈ LES DANS LA FOI
Dans un texte du jour nal Le Royaume, n° 114, de

no vembre-dé cembre 1996, notre Fon da trice nous
don nait comme mo dè les Marie et Jo seph:

«Dieu a conduit Marie et Jo seph vers Ses des -
seins d’a mour. Par quelle voie? Celle du saint aban -
don, c’est-à-dire de l’a ban don à la Vo lon té de Dieu,
porte ou verte sur l’in fi ni des grâ ces les plus éton nan -
tes ac qui ses dans la foi pure, dans l’o béis sance in -
con di tion nelle qui est une dé chi rure de notre vo lon té 
hu maine. (...)

«Marie, notre Mère, dans Sa so li tude, a vécu
avec le Ciel, mais à quel prix? Sa foi fut ru de ment
mise à l’é preuve. Le Père Ra nie ro Can ta la mes sa,

ca pu cin, nous donne des points de re père sur le
che min qu’a sui vi Marie à la suite de son Fils:

«Ne gar dons pas “l’im pres sion que Marie a cru
une fois pour tou tes et que cela a suf fi pour le reste
de sa vie, comme si elle n’a vait eu à ex pri mer qu’en
une seule cir cons tance un seul grand acte de foi. (...) 
[Les oeu vres de Dieu] ne s’é ta blis sent pas de ma -
nière stable chez un su jet libre et sou mis au de ve nir
et à la foi, de ma nière mé ca nique, une fois pour tou -
tes, avec une pro messe faite au dé but, après quoi
tout de vient simple et clair. Ce qui était clair un ins -
tant au com men ce ment, parce que l’Esprit le ren dait
tel, peut ne plus l’être par la suite. La foi peut pas ser
par l’é preuve du doute (...). La ma nière mys té rieuse
d’a gir de Dieu de meure, et avant d’ac cep ter de vivre
dans le mys tère, par com bien d’a go nies nous faut-il
pas ser!

«“Com bien de fois, après l’Annon cia tion, Marie
n’au ra-t-elle pas été mar ty risée par l’ap pa rente op -
po si tion de sa si tua tion avec tout ce qui était écrit et
connu, au su jet de la vo lon té de Dieu, dans l’Ancien
Tes ta ment et tout ce qui concer nait la fi gure même
du Messie! (...)”»

Et Mère Paul-Marie de con clure:
«Il convient de re non cer à soi-même, à sa vo lon -

té, et de de meu rer dans une grande dis po ni bi li té à la
Vo lon té de Dieu. (...) Ain si l’âme, que Dieu ap pelle à
une mis sion sal vi fique, s’ouvre au mys tère de la
Croix. En toute fi dé li té, elle garde en son coeur la pa -
role in time de Dieu sans la com prendre, sans s’ar rê -
ter aux op po si tions ap pa ren tes, hu mai nes, pé né -
trant pe tit à pe tit la Sa gesse du Père, con traire à
celle des hom mes. Dieu réa li se ra à Sa ma nière ce
qu’Il a an non cé; il suf fit, en at ten dant, qu ’elle em -
brasse avec amour la Croix ou les croix qu’Il lui pré -
sente. Telle fut la foi hé roïque de Marie, telle est la
voie des âmes ap pe lées à La suivre dans l’a mour. Il
faut croire en l’Amour» (Le Royaume, n° 114, page 6).

LES SI GNES AC COM PLIS PAR LA CO-RÉ DEMP TRICE
«Mes si gnes sont conte nus dans mes pa ro les.

Hom mes de peu de foi, vous êtes comme des en -
fants qui ré cla ment un feu d’ar ti fice... Et la vraie lu -
mière, le feu vé ri table, vous ne le voyez pas!» nous a 
dit la Dame.

Tant de si gnes sont conte nus dans les pa ro les et
la Vie de notre Fon da trice, em por tant notre ad hé -
sion au mys tère dé voi lé par Dieu en grands pans de
Lu mière. Tout est d’une co hé rence sans faille, inat -
ta quable: au cun es prit hu main n’au rait pu agen cer
les pa ro les di vi nes pro phé ti ques avec les ac tions de
per son nes étran gè res à l’Oeuvre, par exemple les
six Ju ges du Tri bu nal su prême de la Si gna ture apos -
to lique qui, 33 ans jour pour jour après que le Sei -
gneur eut an non cé à Marie-Paule qu’elle se rait cru -
cifiée par des mem bres de l’Église, ont émis un dé -
cret dé fi ni tif pour re je ter le re cours de l’Armée de
Marie au près de ce tri bu nal. Et ce n’est qu’un
exemple par mi tant d’au tres qui ap po sent le sceau
de l’au then ti ci té di vine sur l’Oeuvre ma riale et sur sa
Fon da trice.

Comme Jé sus, «le Ser vi teur souf frant», Marie-
Paule a vécu tou tes les ago nies tan dis qu ’elle pas -
sait par tout en fai sant le bien, s’ou bliant sans cesse
dans une Vie d’Amour hé roïque de don, de par don
et d’a ban don aux vo lon tés di vi nes. Dieu lui a fait
com prendre que c’est par la souf france qu’Il for mait
Ses «spé cia lis tes dans le monde spi ri tuel»:

«C’EST QU’IL EN FAUT DES SOUFFRANCES
AMOUREUSEMENT PORTÉES POUR DEVENIR DES
SPÉCIALISTES DANS LE MONDE SPIRITUEL. SUR LA
TERRE IL Y A DES SPÉCIALISTES DANS TOUS LES
DOMAINES, JE DOIS AVOIR LES MIENS ET JE TE
PRÉPARE, MON ENFANT.» (Vie d’Amour, vol. I, chap.
34, p. 205)

LE COEUR DU PÈRE
Main te nant, to ta le ment pu rifiée, Marie-Paule vit

en étroite com mu nion d’a mour avec la Tri ni té Di vine
et Marie Imma culée qui, en se com mu ni quant à elle,
veu lent nous ré vé ler de su bli mes mys tè res, dont le
Coeur du Père au su jet du quel notre Fon da trice
nous a lais sé des pa ges éblouissantes:

– Grâce de l’u nion hy pos ta -
tique, Mar di Saint 22 mars
2005: mou ve ments d’a mour
unis sant les coeurs de
Marie-Paule, de Jé sus et de
Marie, et qui «fu sion nent en
pé né trant dans le Coeur du
Père qui est un bra sier
d’Amour ar dent» (Livre blanc,
p. 21). Le jeu di 7 avril sui vant, 
elle re çoit cette in di ca tion du
Ciel: «VOIS, MA FILLE, C’EST CELA, ÊTRE
CANONISÉE VIVANTE. TEL EST LE SCEAU
APPOSÉ SUR TA VIE.» (Id., p. 38)

– Le 14 sep tembre 2005, Marie-Paule, qui «voit»
son âme dans le Coeur du Père, nous en dé crit
les pe ti tes al véo les; ce qu ’elle «re voit» le 12 oc -
tobre, et elle pré cise que «les pe ti tes al véo les d’a -
mour qui cons ti tuent en tiè re ment le Coeur
d’Amour du Père as pi rent tou tes les âmes de
bonne vo lon té de la Terre To tale pour en faire une 
UNITÉ». (Id., p. 53)

– Le 4 dé cembre 2005, une autre grâce fait da van -
tage ex plo rer à Marie-Paule le Coeur du Père,
alors que cette fois son âme, en s’y re trou vant,
«tourne, sans s’ar rê ter, en spi ra les ou en tour bil -
lons d’Amour», et que Jé sus et Marie l’of frent au
Père. (Id., p. 76)

– Le 22 avril 2006, le Père dé clare à Marie-Paule:
«JE DÉSIRE QUE TOUS SOIENT DANS MON
COEUR.» (Id., p. 154)
Com ment ne pas pen ser aux si bel les pa ro les de

saint Ignace d’Antioche, peu avant son mar tyre:
«Une eau vive mur mure et chu chote à mon coeur: 

“Viens au près du Père.” 2»
Et ces pa ro les de saint Paul:
«L’Esprit que vous avez reçu ne fait pas de vous

des es cla ves [mais] des fils; pous sés par cet Esprit,
nous crions vers le Père en l’ap pe lant: “Abba!”» (Rm
8, 15)

Le Coeur du Père est le but ul time de toute exis -
tence hu maine qui, à la fin de l’exil sur la terre, re -
tourne vers sa source.

En ayant ac cep té de par ta ger avec nous les se -
crets di vins mal gré l’hé roïsme ain si exi gé de celle
qui a tou jours vou lu dis pa raître aux re gards des
hom mes, Marie-Paule nous ouvre la voie et nous
ap prend dès ici-bas à vivre dans le Ciel.

«Elle est un jar din bien clos, ma soeur, ma
fiancée; un jar din bien clos, une source scellée.» (Ct
4, 12) Ces pa ro les du Can tique des can ti ques évo -
quent Marie Imma culée qui, se lon Louis-Marie Gri -
gnion de Mont fort, «n’a presque point paru dans le
pre mier avè ne ment de Jé sus-Christ»; mais, dans le
se cond avè ne ment du Christ, «Marie doit être
connue et ré vélée par le Saint-Esprit, afin de faire
par elle connaître, ai mer et ser vir Jé sus-Christ. (...)
Dieu veut donc ré vé ler et dé cou vrir Marie, le chef-
d’oeuvre de ses mains, dans ces der niers temps.»
(Trai té de la Vraie Dé vo tion à la Sainte Vierge, nos 49-50)

La sain te té de Marie doit bril ler en notre temps, et
Marie-Paule, Sa Ser vante en qui Elle s’est in carnée
pour vivre ici-bas la Co-Ré demp tion, doit nous ré vé -
ler toute la gloire de Sa Mère Imma culée, gloire qui,
à son grand dé sar roi, re jail lit sur elle!

«NOUS CROYONS»
Notre pro fes sion de foi est la seule ré ponse digne

de ce nom au don su blime qui nous est fait d’être les
té moins pri vi lé giés de la Vie d’Amour de la Co-Ré -
demp trice et de par ta ger les se crets que Dieu ré vèle
à l’Église re nou velée.

Lors des cé ré mo nies en tou rant son in tro ni sa tion
comme Père de l’Église de Jean, Padre Jean-Pierre
dé cla rait:

«Pour nous, Che va liers de Marie, croire au
Christ, c’est cer tes, à l’ins tar de Pierre, croire au
Christ-Ré demp teur, mais c’est aus si, à l’exemple et
à la suite de l’a pôtre Jean, croire en Marie Co-Ré -
demp trice, et donc en Celle dont Elle a fait Sa Fille
bien-aimée et qu’Elle a choisie pour souf frir la Pas -

Sylvie Payeur

Noël d’Amour!

Par Sylvie PAYEUR-RAYNAULD
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sion du Christ et re don ner le Christ au monde.»
Nous som mes les apô tres des temps nou veaux,

les té moins de la Co-Ré demp trice, qui, bien qu’in di -
gnes, ont vu et bé né fi cié de tant de grâ ces!

Et le Ciel confirme l’Oeuvre. Le 13 sep tembre
2006, à l’of fer toire de la messe du ma tin, l’âme de
Marie-Paule s’en vole Là-Haut où elle «voit» «une
longue table cou verte d’une nappe d’au tel». Elle
s’in ter roge sur l’ob jet de la fête qui se pré pare lors -
qu’elle en tend:

«IL Y AURA GRANDE FÊTE AUJOURD’HUI ET CE
SERA EN L’HONNEUR DE L’ARMÉE DE MARIE.»

Puis le Père l’«in forme»:
«DORÉNAVANT, C’EST LE CIEL QUI S’ABAISSE

JUSQU’À NOUS ET LE CIEL EST AVEC NOUS POUR Y
RESTER. CETTE GRÂCE EST LA RECONNAISSANCE
CÉLESTE DE CETTE OEUVRE DIVINE.»

Sur cette terre où s’af fron tent les ar mées du Bien
et cel les du Mal, nous som mes convain cus – et cela, 
même si la foi seule éclaire notre route – que le Bien
vain cra: «À la fin, Mon Coeur Imma cu lé triom phe -
ra», a pro mis Marie à Fa ti ma.

Le Ciel nous a mon tré où est le Bien: une humble

femme est avec
nous et porte le
monde à bout de
bras, «dans les dou -
leurs de l’en fan te -
ment», pour l’ar ra -
cher aux grif fes du
Dra gon. Nous vi -
vons le grand com -
bat apo ca lyp tique
entre la Femme et le 
Dra gon... et la
Femme lui écra se ra 
la tête, ain si que
Dieu l’a an non cé (cf.
Gn 3, 15).

Le monde, dé -
vas té par la cor rup -
tion, les ca la mi tés et 
les guer res, n’est
pas cons cient des
en jeux vé ri ta bles: «[Ceci est] un com bat pour
l’Esprit», nous a pré ve nus la Dame (27e mes sage, 11

fé vrier 1951).

L’Esprit de Vé ri té l’em por te ra, Il il lu mi ne ra le
monde à l’heure marquée par Dieu du triomphe de la 
Dame:

«C’est Elle, par son in ter ces sion, qui a sau vé le
monde une fois en core, sauve en core» (53e vi sion, 31 
mai 1957).

La Dame nous fait la grâce de nous ap pe ler à me -
ner avec Elle le com bat fi nal. Le Ciel se joint à nous,
le Coeur du Père nous at tire... la Lu mière «nue» de
la foi nous guide, alors que la terre est de venue le
pays de l’ombre avant d’être tout en tière il lu minée
par les feux de la nou velle Pen te côte... Nous
croyons.  

«Croire avec sim pli ci té, voi là ce qui peut sau ver
les hom mes.»
Le 4 no vembre 2006 Sylvie Payeur-Ray nauld

(1) Le Monde, 24-25 déc. 2000; cité par Albert Levy dans
l’ar ticle «Foi et rai son, le couple im pos sible», Li bé ra -
tion, 18 oc tobre 2006.

(2) La Li turgie des heu res, tome IV, Office des lec tu res de
la fête de saint Ignace d’Antioche, le 17 oc tobre.

L’Église-Royaume de Jean
L’é vé ne ment his to rique qui a eu lieu 

le 17 sep tembre 2006 à Spi ri-Ma ria,
sui vi du jour nal Le Royaume, n° 181,
nous offre une vi sion claire de l’ac -
com plis se ment, en notre temps, des
pa ro les que Jé sus adres sa à Pierre:
«Les por tes de l’en fer ne pré vau dront
point contre elle.»

Car nos yeux ont vu la vic toire de
l’Église et le sa lut que Dieu a pré pa ré à 
la face de tous les peu ples. Ce que
nous avons vécu nous a fait en trer
plus avant dans la com pré hen sion du
mys tère de cette «pierre» sur la quelle
le Christ bâ tit son Église de puis 2000
ans.

«Pierre, tu es Pierre
et sur cette pierre je bâ ti rai mon Église,

les Por tes de l’en fer
ne pré vau dront point contre elle.»

«À la fin,
Mon Coeur Imma cu lé

triom phe ra.»

Il fal lait at tendre le temps de la Co-
Ré demp tion pour com prendre la
pleine si gni fi ca tion des pa ro les que
Jé sus pro non çait sur le pre mier Père
de l’Église de Pierre, pre mière pierre
de fon da tion de l’Église to tale du
Christ.

Il y eut le temps du Père, l’Alliance
entre Dieu et un seul peuple: 4000
ans, et le Père pré pa rait le sol où de -
vait être éri gé l’é di fice de la Ré demp -
tion to tale de l’hu ma ni té. Par Ses ser -
vi teurs, les pro phè tes, Il don nait les
ma té riaux qui de vaient pré pa rer et ac -
cueil lir la fon da tion di vine que se rait
l’Église de Pierre.

Il y eut le temps du Fils, l’Alliance
entre Dieu et beau coup de peu ples:
2000 ans, et le Fils  don nait le plan de
cons truc tion et le bé ton avec le quel

de vait être établie l’Église-Fon da tion
(de Pierre) sur la quelle se rait érigée
l’Église-Royaume (de Jean) et qu ’en -
fin se dé voile le mys tère to tal de
l’Oeuvre de la Ré demp tion.

Au jourd ’hui, vient le temps de la
Dame de Tous les Peu ples et de
l’Esprit Saint Vé ri table, temps de
l’Alliance entre Dieu et tous les Peu -
ples. Il y aura 1000 ans où sera érigée, 
pierre par pierre, sur l’Église-Fon da -
tion (de Pierre), l’Église-Royaume (de
Jean), dont la pre mière pierre fut
posée le 17 sep tembre 2006 avec la
no mi na tion du Père de l’Église de
Jean.

Nous som mes en trés dans l’ère
de la Nou velle Alliance entre Dieu et
tous les Peu ples, et l’Oeuvre qui en
marque le sceau est celle de la Co-Ré -
demp tion ac complie en Mère Paul-
Marie, Oeuvre par la quelle nous pou -
vons croire, en ce temps qui est le

nôtre, que 
Le Sei gneur est notre ber ger:
nous ne man quons de rien.

Sur des prés d’herbe fraîche,
Il nous fait re po ser.

Il nous mène vers les eaux tran quil les
et nous fait re vivre;

Il nous conduit par le juste che min
pour l’hon neur de son nom.

Si nous tra ver sons les ra vins de la mort,
nous ne crai gnons au cun mal,

car Il est avec nous:
Son bâ ton nous guide et nous ras sure.

Il pré pare la table pour nous
de vant nos en ne mis;

Il ré pand le par fum sur notre tête,
notre coupe est dé bor dante.

Grâce et bon heur nous ac com pa gnent
tous les jours de notre vie;

nous ha bi te rons la mai son du Sei gneur
pour la durée de nos jours.

14 no vembre 2006 Ro ger Mo ren cy

Voeux de Noël de Suisse,
dans le sil lage de Raoul Au clair

Dans ce nu mé ro du jour nal, trois au teurs – sans s’être concer tés – ont
rap pe lé l’ap pa ri tion de Knock que Raoul Au clair a dé cryptée dans le jour -
nal L’Étoile et dans le troi sième tome de sa série sur L’Apo ca lyse. Les pa ges
consa crées à Knock dans ce der nier livre ont aus si été por tées à notre at ten -
tion par une Fille de Marie, Soeur Ga brielle Car bon neau, qui avait été
frappée par la réa li sa tion en notre temps du mes sage de Knock.

Il est pro vi den tiel que, dans ce nu méro, presque tous nos au teurs font
état du grand pro phète qu’a été Raoul Au clair, et cela à la veille du 10e an -
ni ver saire de sa mort qui est aus si mar qué par le lan ce ment d’un DVD
consa cré à sa vie et à son oeuvre.

De plus, nous re ce vons de Suisse un cour riel d’un homme qui a pro fon -
dé ment été mar qué par Raoul et qui nous livre son té moi gnage, nous of -
frant en même temps ses voeux de Noël. Sylvie P.-R.

Cour riel reçu de Suisse à l’a dresse de la Com mu nau té de la Dame:

Aux amis de Raoul Auclair

Bon jour,

Fin des an nées 70, dé but des an nées 80, j’ai en tre te nu une cor res pon dance 
avec Raoul Au clair. J’ai en core quel ques let tres de sa main. J’ai aus si écrit 
quel ques ar ti cles pour son jour nal (je ne sais plus si c’é tait «L’Étoile» ou

«Marie»), no tam ment au su jet des No ces de Cana. Je ne l’ai ja mais ren -
con tré, mais j’ai eu avec lui des contacts par té lé phone.

Je consi dère Raoul Au clair comme mon père dans la foi. Au jourd ’hui âgé
de 61 ans, je suis père de 3 en fants, mais j’a vais d’a bord opté pour la prê -
trise. Dans une lettre de lui, je viens de re lire ce qu ’il me di sait: «Vous êtes
prêtre, c’est in dé niable.»

Ayant per du le contact avec lui vers la fin des an nées 80, j’ai conti nué de
lire ses ou vra ges, tous ses ou vra ges. En 2002 seu le ment, j’ai cher ché à sa -
voir ce qu ’il était ad ve nu de mon ami géo gra phi que ment loin tain mais
tou jours proche par le coeur et par la prière. J’ai ain si ap pris qu ’il était dé -
cé dé en jan vier 1997. Me sou ve nant d’un rêve pas sé dans le quel il me té -
lé pho nait de Li moi lou pour me «de man der l’a sile en Suisse» (sic), je me
suis mis à re cher cher dans mes pa piers le car net où, à cette époque dif fi -
cile, je no tais mes «son ges» et mes «rê ves». Et je me suis ren du compte
que la date de ce rêve se si tuait dans les 15 jours qui ont sui vi son dé cès.

Seuls s’en éton ne ront ceux qui rient de toute foi. Quant à moi, sans vrai -
ment m’é ton ner, je m’é mer veille tou jours de la force de la foi, de l’a mour
et de l’a mi tié, de la ten dresse de Dieu. Ce «mi cro-évé ne ment» qui m’a
concer né per son nel le ment n’a joute rien, bien en ten du, à ce que vous et les 
amis de Raoul sa vez déjà. Mais je te nais à vous le dire et à vous faire un
signe de loin, en vous sou hai tant – sans vous connaître – une heu reuse fête 
de Noël.

Avec mes sa lu ta tions les meil leu res.

Jean-Pierre Vau they, Suisse


